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Andrée-Marie Dussault

Semer plus de ce que
l'on voudrait récolter

Zoug, New York et Washington, Gênes,
une constante: une toile de fond de
violence à la fois organisée et gratuite, mais
toujours révoltante. Doit-on réellement
s'étonner de tels épisodes de violence,
tellement symptomatiques d'une société
profondément patriarcale et inégalitaire?
Elle est certes plus spectaculaire et
inquiétante, mais elle est peut-être le
résultat d'une socialisation masculine
millénaire, construite sur la recherche de
la domination de l'autre.

Une des priorités du féminisme,
l'antithèse du patriarcat, est justement le combat

contre toutes les formes de violences.
Les femmes ont quelques raisons de
s'opposer à la violence, puisqu'elles sont
souvent les premières victimes des
conflits armés et de la violence en général.

On sait aussi que plus il y a de fonds
publics versés à la défense ou à la «sécurité»,

moins il en reste pour la santé,
l'éducation, ou les services sociaux,
secteurs dont elles sont les premières
bénéficiaires. Mais les femmes ne sont pas
que des victimes : elles innovent et
participent à la transformation du monde, en
s'émancipant et en faisant la promotion
d'une société plus équilibrée.

Il ne s'agit pas de dire que les femmes
sont supérieures, mais simplement de
suggérer que la société dans son
ensemble n'aurait rien à perdre en faisant
plus de place aux femmes, et à les voir se
faire valoir davantage dans les sphères
de pouvoir, dans la société civile et dans
leur vie personnelle.

Si le mode de vie et la philosophie qui
l'accompagnent étaient davantage partagés,

le féminisme serait d'une grande utilité

sociale. Déjà, l'application des
principes qu'il défend a contribué à changer

la société occidentale, qui en fait davantage

pour intégrer les femmes. Sans
morts, ni violence, le bon sens a
progressivement prévalu et de nombreuses
sociétés ont découvert que plus les
femmes sont libres et plus elles participent

à la vie sociale, mieux se porte
l'ensemble de la population. Les pays
Scandinaves en témoignent et l'Afghanistan
en est le contre-exemple le plus éloquent.

Mais ce n'est pas au bout de cent
cinquante ans de lutte collective qu'on
devient actrice sociale à part entière. Sur
l'avant-scène politique, parmi ceux qui se
présentent actuellement comme les
défenseurs du bien, contre le mal que
représente à leurs yeux le terrorisme, et
qui dictent les «vraies valeurs», les
femmes se comptent sur les doigts de la
main. En revanche, sur le plancher des
vaches, elles sont fortement présentes
dans la lutte pour un monde plus juste.

L'histoire officielle ; celles des hommes
et des guerres, montre sans ambiguïté
que la violence engendre la violence. A
l'heure où l'histoire prend un tournant, où
les réseaux internationaux de résistance
aux violences prennent de l'ampleur et où
leurs sympathisant-e-s se multiplient,
semons des valeurs moins patriarcales
pour que les générations futures récoltent
moins de violence. a>
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